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FACTVM. 

pOVR M rc Nicolas le Page S r de S 1 Loup, Confciller du 
**• Roy en fes Confeils, cy-deuane Trcforicr gênerai de l'ex- 
traordinaire des guerres, demandeur en reuifion de Compte 
& Eilat de frais. 

ÇONTR £ les Sieurs 'Tdon çtf More au fes Commis ± 

COMTTE DE CLERC <td MAISTRE, 
'Portant débet de ij S pp. l'mres. 

E dol perfonnel , & la conui&ion des faux employa par 
nouuelles pièces qui font du faid des Comptables, don rient 
toufiours ouUerture à la reuifion de leurs Comptes, & mef- 
ffie à Requefte ciuile en toute forte de matières dans les 
Cours les plus réglées. Si per doium faensfatfo ahquid aïïega- 
uit t & hoc modo confecutum, eumfenteniïa prmoris liquida fuerit 
approbation , exijïimo mdictm debere queretam rei admittere > En 
la loy, ftprxtor &> Marcellusjf. de iudicis , Et en la loy i. jf. f 
quis caution ihus &*c, Vr&ftittt caufani nuUitatisfententi& qmeamdoUmeruiU 

Et dans la matière de Compte mefme de financiers pour leur reUifion,îa loy 
ne demande que le fecours de nouueîles pièces , quia offiaum eorum atque mim- 
fterium pubhcam habet caufam & h&c principal s eorum opéra eji ~)>t aclus fut rationet 
diltgentercunficidnt L \o.ff. de edendo. C'eft pourquoy, dit le mefme texte, fi apud 
hune ludtctm, qui inter eam & argentariumtudtcat, poteft probare fe tllo iudicto, quo 
"Jiclus r/ï, Tt'tncere poiuiffe, poterittunç probare ; & fi non pvobabit , aut probanteni 
index non cura bit, de feipfo antdeiudke queri débet -, Fieri emm pote jl in nunc ratto- 
nesl/et ipfo edente , "Veialio modo naniius , autaliis inflrumentis qutbus tllo ttmpore 
altqua ex Cdufa ~Vti non potuit t pofi$ probarr, potuijfe fe "Vtncere , quia quod ante non 
potuimus, intercepta cautione probare, & obid am\fimus\ hoc nunc ait 1 s inflrumentts 
qutbus tune ~>ti non potuimus, probare pôjfumus. 

Les défendeurs ne doiuent point icy interefler l'audtorité du Confeil par 
l'exécution de fes Arrefts , C'eft la première fois que cette reuifion de Compte 
eft demandée : Partant ce qui eft à iuger a a point encore efté iugé. 

L'on fçait que le Confeil du Roy eft le fupréme Ciel de la Iuftice, que fa 
Maiefté comme fon foleil y eft toufiours prefente , quoy qu elle ny foit pas 
toufiours vifible , que les Arrefts qui s'y rendent font les oracles de fa bouche, 
& que ces paroles d'^urclius^rcadiusM* des Requeftes de l'Empire Romain au 
Confiftoire Impérial où le Chancelier prefidoir,peuuent eftre appliquées aux 
IHuftres organes dont ellefeferti Crediiit pinceps eos qui ob fmgularem indu, 
firiam explorata eomm fide & grauitateadaffcùmagnitudtnemadhibentut non ahtet 
tffw iudtcaturos profapienita 0* *»re dignïtatis fu* quam ipfe foret tudicatmus l. >»*?. 
if.de officia prxftBi pr&torio. . 

Mais bien loing que la fublimité de cet augufte Confiftoire leur doiue don- 
ner de la confiance, ny feruir de prote&ion , que comme elle aggraue leur dol, 



Elle lesdoibt charger deconfufion, puis qu'après leurs propres interrogatoires. 
qui leur font rapportez pourpreuue conuainquantede leurs faux emplois, il* 
n'y peuuent plus paroiftre que comme des gens qui ont impofê au Prince, 
trompé & circonuenu le Confeil par de faunes allégations, & par la manife- 
ftemenr fùrpris fa Religion & fa Iuftice. 

Ces faux emplois ne font pas de petite confequence: car ils pafTent Cent 
mil liures rependus en quantité d'articles de la defpence dudit Compte. 

La première nature de ces faux emplois confifte en neuf articles d'interefts 
d'emprunts que les Rendans onr* fuppofé auoir faits à diuers temps , mon- 
uns à 1511,33. liures j Ils ont rapporté pour les iuftiffîer des certifications 
du General , ils ont rapporté l'Eftat de leur maniement qu'ils au oient fait arre- 
fterpar le fieur de Dorée Intendant de l'Armée le a8, Ianuier 1644, où ces 
mefmes interefts eftoient partez, Et c'eft par ces pièces qu'ils ont eftablyleiu 
impofture , & fait paffer le faux pour le vray : Car il fe trouue qu'il n'y a euny 
emprunts faits , ny interefts payez. En voicy la preuue. 

Les Rendans furent arreftez prisonniers en l'année i<?4J. & leurs papiers 
fàîfisj Ils furent interrogez par Monfieur Fouquet àprefent Surintendant des 
Finances, & par le Lieutenant Criminel de Paris, fur plufîcurs articles de faits, 
& entre autres fur le fait de ces emprunts & payement d'interefts, le fieur de 
Dorée fut pareillement interrogé : fçauoir, deux à la BaftiUe, & l'autre à Bar- 
celonne, & par tous les trois interrogatoires qui fe font trouuez contextes, ils 
ontiuré & affirmé que lefdits empruns n'auoient point efté faits, ny lefdits 
interefts payez, Et que les emplois qui en auoient efté faits dans l'eftat de la 
defpence de l'Armée n'eftoient pas véritables. 

La féconde efpece de faux emplois, confifte en plufieurs autres articles qui 
ne fçauroient eftre precifement cottez que par le nouuel examen & reuifion du- 
dit compte, & regarde vn preft de cinquante deux mil liures aux Troupes faux, 
& fuppofc, & qui n'a iamais efté fait. 

Or par ces mefmes interrogatoires les Rendans & ledit S r de Dorée ont en- 
core recogneu que ce preft de cinquante deux mil liures n'auoit point efté fait, 
& neantmoins qu'il eftoit compris dans la defpence dudit Eftat, 

La troifiéme confifte en deux articles de chacun douze mil liures, dont ils 
ont encore enflé à faux la defpenfe dudit compte. 

Le premier caufé pour la leuée & armement de deux Compagnies Alleman- 
des, pour ioindre au Régiment de Balthazard , fous les noms de Remy Muft & 
Henry Vveber. Le fécond pour la prétendue leuée de deux Compagnies Ca- 
talan nés, fous les noms de Dom Gran Alamany & Hyeronime T ha ma ri t. 

Or les rendans & le fieur de Dorée auoient reconnu par ces mefmes interro- 
gatoires, que ces leuées n'auoient point efté faites , & neantmoins contre leur 
ferment Scieur confeience, ils ont efté de fi mauuaifc fby que d'employer en- 
core ces fauffes defpences dans le Compte dont il s agift. 

Défait , encore que tous les articles de l'Inuentaire de leur defpence & ac- 
quits ayent efté apoftillezàla marge, neantmoins il n*a efté mis aucun apo- 
ftil a cofté defdits deux articles , quoy que fur tous les autres , Morcau l'vn des 
défendeurs ayt écrit de fa main ce mot >r*j. Et les drpcn à ceux qui n'ont 
efté fournis. 

Et quoy que parla certification qui eft enfin dudit Inuentaîre , il* ayent 
reconnu auoir paraphé tous les feuillets d'iceluy, neantmoins le 508. où ces 
deux parties font employées , n'eft point paraphé dudit Moreau. 

Il doibt encore auoir plufieurs autres faux employs en la defpence dudit 
Compte qui fereconnoiftront en procédant à la reuiiion, pour laquelle il eftne- 
ceflake de rapportes les acquits. Car le Confeil obferucra que le demandeur 
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quoy qu'en qualité de Treforier,#ies deuft auoir entre les mains , 'neantmoins 
il ne les à iamais veufny peu voir par l'artifice des défendeurs , qui les portè- 
rent directement au Confeil ou il les ont fait examiner, & delà remettre à la 
Chambre des Comptes. 

Ces faufletez font iuftiffiées par ces trois interrogatoires , ce font pièces nou- 
uelles que le Confeil n'a point encore veuës, elles font du fait des défendeurs; 
il afâlu les tirer auec bien delà peine du Greffe du Parlement de Grenoble, 
la bonne foy deuoit épargner cette peine , & c'eft par vn dol euident des deffen* 
deurs , que la vérité n'a pas efté connue au Confeil , lors qu il a iugé ce 
Compte. 

Or la recepte & defpence d'vn Compte font d'vne mefme régularité , il ne 
doit rien entrer dans la recepte qui n'ait efté actuellement receu , Il nedoitaufll 
rien entrer dans la defpenfe qui n'ait efté effectiuement déboursé, Si les défen- 
deurs auoient efté chargez en recepte de quelques parties , & que depuis 
l'a rr efté d'vn Compte , ils euffent la preuue que ceîuy qui les auoit obligez 
de s'en charger eu ft reconnu & affirmé en luftice ne les auoir point déliurées, 
On leur demande quelle luftice ils voudroient qu'on leur fît , & l'on ne leur en 
demande point d'autre. 

Ils fe prétendent dçmefler de ces faufletez conuameuës par d'eftranges 
éuafïons. 

Premièrement, Ils difent qu'il ne faut point auoir d'égard à leurs interroga- 
toires , leur raifon qu'ils eftoient prifonniers : mais l'on ne croit pas que perfon- 
n*oToJfea3uancer dans le Confeil du Roy , que des confeflïons faites en Prifbn 
publique par vn interrogatoire pr efté deuant vn fouuerain Magiftrat après fer- 
ment ne foi en t d'aucune créance dans la luftice , il faudroit inculper le Roy par 
les ordres duquel ils ont efté arreftez de leur auoir fait faire vio&nce pour tirer 
d'eux ces reconnoiffances j tout ce qui vient du Prince eft fàcré , fbn ordre fait 
valider des actes qui d'ailleurs pafferoient pour nuls , comment pourroit'operer 
vnc nullité dans des a des d'ailleurs très- va labiés. 

Les deffen deurs ne difent point que ce qu'ils ont affirmé par ces interroga- 
toires ne foit pas véritables, pourquoy neveulent-ilspasquel'onait égard à la 
"vérité? 

Défait ces Interrogatoires ont deux marques, qui les doiuent faire paffer par 
tout pour la mefme vérité. 

LVne qu'il y en a trois des trois diuerfesperfonnesen differens lieux àla Ba- 
ftille & à Barcelonne, 8c neantmoins ils font contextes, la vérité feule à peu fai- 
re cette vnion. 

L'autre que cène font pas interrogatoires preftez fur fimples faits : mais fur 
les propres papiers des deffendeurs , qui leur ont efté mis deuant les yeux. 

Mais il y a deux autres arguments neceftaires de la vérité de ce qu'ils ont dît, 
qu'il n'auoit point efté fait d'emprunts, ny payé d'intereft dïceux. 

L'vn qu'il paroift pour leur Compte , mefme qu'au temps qu'ils ont marque 
auoir fait lefdits emprunts & payements, ils auoient receu vn million tant de 
mil liures , & qu'ils n auoient defpensé que huit cens tant de mil hures : Telle- 
ment qu'ils auoient lors deux cens tant de mil liares du fond du Roy. 

L'autre que tant s'en faut que la defpence de l'année , dont il s'agit , ait excé- 
dé les fonds, qu'il s'eft trouuè encore *îoo. 1. derefte, que les défendeurs ont 
remis au fieur le Clerc Treforier , entré en exercice l'année fubfequente. 

Ils difent en fécond lieu, que quand le contenu en ces Interrogatoires pafle- 
roit pour veritable,Il n'en refulte autre chofe,finon qu'ils n'ont point fait : les def- 
pences conteftées pour les caufes qu'ils ont dites : mais qu'ils ne laifTent pas de 
&oiSes par vn payement actuel de fept mUpiftolles qu'ils ontdonnees au 
General d'Armée. 



Onleur demande la preuue de leur fait, s'il eftoit vray , ils auroientle recc- 
piffé du General , ils a ur oient ra porté cette fomrac dans la defpence de leur 
Compte : mais il n'y en a point efté parlé , non plus que dans l'Eftat arrefté par 
l'Intendant de Dorée en l'année 1644. Ils le difent de parole fans preuue, il s'a- 
git de fept miIpiftoles,il faut du papier pour de l'argent, déplus il n'y a point 
de parties dansla defpence de leur Compte qui reuiennent à cette fommc. 

Le General a fait publier vn FA CTVM que toute la France aveu, il y demeu- 
re d'accord que les défendeurs luy fournirent fept mil piftolles le 1, Mars 
HJ43. Mais il adjoufte qu'il les leur rendit le quinzième iour enfuiuant, & pour 
preuue de cette reftitution, il a raporté fon recepifle de ladite fomme, datte du- 
dit iour premier Mars, &l'endoffement des défendeurs du ij. du mefme mois, 
lequel recepifie & endoffement ont efté tranfcrits dans ce FACTVM,& font au 
Greffe du Parlement de Grenoble. 

Mais voicy ou l'on peut dire , que mentita ejl iniquitasfihi , ils difent qu'ils ont 
fîmulé ces payements d'interefts pour remplir ce vuide de fept mil Piftoles 
qu'ils auoient donnez au General , & neantmoins les prétendus payements 
d'interefts font dattez en partie des mois de Février & Mars,& ils nedattent le 
fourniffement de ces 7000. Piftolles , que du premier Avril enfuiuant, qui eft 
yne manifefte implication. 

Il faut paffer plus auant, cène feroit pas aflez que des Commis euffent dé- 
boursé l'argent pour le rapporter en defpence au Treforier, Il faudroit qu'ils 
l'euffent valablemet déboursé, & qu'ils luy en apportaffent des acquits compta- 
bles en bonne forme. Ceft la charge expreffe de leur Commifïion, autrement 
il n'y auroit Commis qui ne peut ruiner fbn Treforier. 

Or non feulement ils ne raportent aucuns acquits de ce payement de fept 

mil piftolles, mais ils n'en parlent point du tout dans la defpence de leur 

Compte : & aînfî il faut que la defpence faufle & conuaincuë de fauffeté foit 

.rayée , & que pour la defpenfe que ces Commis difent véritable, le Treforier 

demeure à defcouuert, &fans pièces pour la faire paffer. 

Pour leur troifîefhie deffenfe , ils difent que fi le General à voulu fimuler ces 
faux emprunts & payemens d'interefts , ils ont efté obligez de luy obeyr, & 
qu'en qualité de Commis telle obeyfîance les defeharge, veu qu'ils rappor- 
tent les Ordonnances & Certifications dudït Seigneur , faufle recours du Tre- 
forier contre luy. 
Vn General peut prendre de force des deniers entre les mains d'vn Commis, 
Cela s'eft fait quelque fois , le demandeur la efprouué en fa perfbnne faifant 
la mefme fonction, mais il vint à laCour en faire fa plainte & prendre les ordres 
du Roy, en vertu defquels il feiît rendre les deniers. 

Les deffendeurs n'aceufent point la violence du General, mais leur propre 
volonté, &Ia iuftifîent en vne forme qui fait leur conuidion : fçauoir,par me 
refeription dudit iour premier Auril à Robert leur Soubs-Commis de payer 
les fept mil piftolles fur icelle , fans en tirer aucun efeript : Quand des Com- 
mis baillent de l'argent de cette forte, ils en font leur propre faic>. 

Mais quand il a fallu faire & figner des promeuves fimulées , ce n'eftpasle 
General qui lésa fîgnées pour eux;Ces Ordonnances d'emprunts qu'ils rapor- 
tent, & les employs fimulés qu'ils en ont faits dans l'Eftat de la defpence de 
l'Armée arrefté en 1644. & dans le Compte dont il s'agift,font leurs ouurages : 
Et défait, Moreau a recogneu par le p. atticle de fon interrogatoire, 
que c'eftoit Talon qui auoit fait lefdites Ordonnances de faux emprunts * 
perfonne ne pouuoit mieux fçauoir qu'eux s'ils auoient receu des deniers d'em- 
prunts , & s'ils en auoient payé des intereûs, ils ont fait, dit& efcrjptxe qu'ils 
n'ont pas fait 3 & prétendent auoir fait ce-dont ils n'ont rien.e£cript. 
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Pour quatiiefmedeffenec,ils difent que telle que (oit cette defpence, elle 
a efté parlée au demandeur fur leur Eftat & pièces iuftificariues dans le compte 
qu'il a rendu à la Chambre: partant qu'il eft des'intereffé. 

Le demandeur a double refponce à cette objection , qui ne deburoir. pas 
eftre propofée dans le Confeil du Roy. 

L'vne, Que le Confeil ny la Chambre ne fouffrironr iamais pour le Roy que 
l'on confomme Tes fonds en des defpences feintes & fîmulées : Quand le de- 
mandeur ne fe plaindroit point, il eft de Iuftice neeeffaire de les rayer à la veuë 
des preuues formelles de la faufleté. Et fi la chofe paflbit iufqu'à la Chambre, 
il ne faut point doubter que fur la correction où le Compte eft en eftat d'eftre 
mis, la Iuftice ne foit faite au Roy, & dés à prefent le demandeur déclare 
qu'il n'a pas moyen de l'empefeher. 

Or quand ce qui doit arriuer inéuitablement fera arriué , il eft indubitable 
que le Treforier comme refponfable de Ces Commis , demeurera chargé da 
débet que ces fauffes defpenfes auroient caufé, fauf fon recours contre les 
mefmes Commis : Et quand ils auront l'argent qu'ils îuy demandent pour débet 
de ce Compte , & qu'il fera obligé de les difeuter, & cependant de payer , il 
feroit lors forcé dans fon refpecî de fe plaindre de la Iuftice, fi elle n'auoit pour- 
ueu à fesinterefts à prefent que fes Commis luy demandent quinze mil huicî 
cens quatre-vingts dix-neuf liures pour débet dVn Compte, duquel ils deb- 
uront eux mefmes plus de cent mil Hures, 

Leur dernier moyen de dire que s'ils eftoient redeuables, ce feroit au Roy , 
& non point au demandeur , n eft pas bon à propofer dans le Confeil, où le Roy 
eft tousjours partie en ce qui regarde fon intereft , mais il ne vaut rien à l'efgard 
du demandeur, par ce qu'il s'acquitte enuers eux de ce débet, pour lequel 
depuis que la reuifîon eft demandée, ils ont enuoyé cinquante hommes armez 
le prendre iufques dans fon lift pour le traduire honteufement prifonnier , luy 
qui les a produits , & comme enfantés dans la fortune , Se à qui ils ont toute 
l'obligation de leurs premiers emplois. 

Il fçaitbien que par ces radiations, il demeurera d'autant redeuable enuers 
lé Roy , Mais c'eft vne chofe in'éuitable à quoy nulle puifîance ne fçauroic 
parer fans iniuftice, mais celuy la ne doibt rien qui a bon recours : mais tant 
s'en faut qu'il refte débiteur des deffendeurs, qu'au contraire ils feront fes 
redeuables de grands deniers, mais il a d'autres mefuresauecleRoypour le 
maniement de fa Charge, Et en fin il a di'oict du Roy par bon & valable 
tiltre. 

ESTAT T>E F RAÏS de 30000. tittr. 

,0,. 

IL eft compofé de prés deux cens articles, tous ont efté debatus, & chaque 
débat à famfon,Ils le montent enfemble à fbixante feize mil Hures, il y a. 
Arreft qui a fixé le tout à trente mil Hures, & ofté par confequent quarante 
fix mil Hures aux deffendeurs de leur demande: Cependant ils veulent em- 
pefcher vne reuifîon qui leur pourroiteftre auantageufe, s'ils ont fait leur de- 
mande auec Iuftice, & fe conuainquent par leur reffus opiniaftre de pouuoir 
auffi peu fe fouftenir fur ces trente mil Hures qui leur ont efté donnez , que fur 
les quarante fix mil Hures qui leur ont efté oftez. 

Or la reuifîon à trois fondemens. 

Le premier,Que iamais il n'y a eu de pièces iuftifîcatîues, ny communiquées, 
hy mefme produites de cet Eftat de frais : Et ainfi l' Arreft à alloué pour trente 
mil liures d'articles , fans que la partie ny les luges en ayent veu de pièces 
iuftifncatiues : Car il n'a efté raporté que pour trois mil tant de liures de quit- 
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tances par vne production nouuelle des défendeurs ; Partant contre l'Ordon- 
nance qui veult que les cahiers de frais des Commis fe iugent fur les pièces 
iuftifficatiues. 

Le fécond, Que l'A rreft n'a point iugé le procès, puis qu'il n'a point pro- 
noncé fur chaque article de débat, pour faire veoir ce qu'il a paffé Se rayé , 
mais à fait vn bloc qui ne fe fit iamais en luftice. 

Or cela eft icy d'vne grande confequence, par ce que les défendeurs pré- 
tendent auoir enfeuely toute leur mauuaife foy dans ce bloc gênerai, & rejetter 
tous les faux employsque le demandeur leur peut cotter fur les 45000. liures 
qui leur ont efté oftez. 

Le 5 e , Queles mefmes Interrogatoires des deffendeurs de nouueau raportez» 
reduifent à néant par leurs propres recognoiffances , prefque tous les arricle* 
dudit Eftat : Car ils ont recogneu par ferment qu'il y auoiteu rendez-vous des 
Troupes à Cerueres pour receuoirles payemens ( c'eft par l'Interrogatoire de 
Moreau art, 75. ) donc tous les articles de ports & voiâures de deniers en 
diuers lieux doibuenteftre rayez; lemefme Moreau art. 157. a recogneu qu'ils 
payoient quelque fois deux où trois prefts à la fois , Donc ils ne peuuent pas. 
compter autant de différents ports & voiâures qu il y a eu de différents prefts ; 
Il a encore recogneu que les Officiers venoient receuoir leur argent : donc 
inutilles les defpences employées pour le leur porter : Et enfin ila recogneu 
qu'il auoit proffité fix mil liures fur les piaftres, dont il n'a point tenu compte. 

Partant la reuifion eft également de luftice en l'yn & l'autre chef. 




JH4Jt£Ui/t %A^aiAa um^fà^rpméBWt. 
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